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cedn» * I» Pntne», « f N , f M ««la, I» 

11» ont ananttot dona* r n * l que * a q 
cents soldats « m e s ottafml chacun* de* 
fortwtaMs ds 1 * alite. D M erteurs publie* 
«UU parcouru la villa pour annoncer la 
g u f i n a i d ^ d . a » è t H « ta. praclamaUoa 

U *»*$£• *ê Mi la fMl par la popu-
lation avec on* tes» treneiéajaja, »u milieu 
de» coupa da esoem, de» « ynuyoua •> des 
femmes, sjan êtte dos enfanta, eossèpuan» 
Tazrf «t â B i « f * * M . qu'ils appelaient Axux 
(vieille femme). Cinquante notables de Fea 
sont partis pour Marrakech, ria Mékinet, 
afin de ramener au plus vite le nouveau 
sultan, qu'on attend avec tsapatience. 

Les conditions demandé» a Mooiar-Ra
i d sont laboktion de U Banque d'Etat, la 
racttteaUofi «a U frontlèr* ûgéntenne, la 
restitution da Touat et da Sahara par^U 

l o Maroc, Tmterdlctlon à tout sujet maro
cain de sa faire protéger par une nation 
Étranger», rabcairloo complète de racta 
rAigèsira» . . 

lia avaieat demandé également la ferme. 
Sar» daa «sxroaui da poste européens, mai* 
|aa commerçante ont protesté. 

s a n s «ai doute, noue allons recevoir dans 
luelquee Jours U nouvelle que Matines a 
fmmmt éenlesncai Moatey-HefliL 

O t na» M o n l a y H a f l d 

Taassst, M isnvter. — La* «araiataa nou* 
»»U*7raru**teManmkea*dla«qOTl iaM. 
ley-Haffl. aulttaa* t — i i l m l s i t , t éejrap. 
•roche d'EMteiae.teAiioeta aur la territoire 
U a S r e a t a a 

Marcha) ara gaaArnl d'Àmada 
n r VadtUa «t Botunikn 

t a général d'Amas», qui a poussé t u a 
ivant-garde à Pédala et Bousaika, Ulogre-

au* l'Hérault a terminé son dsenar-
int da eavaierie. Le D«*esrtei et la 

a sont arrlvéa La marché da Ca
sât da plus en plua fréquenté. 

Â le fruitière •Mnê'êê 
j * aammlsaioB 4 M Bani-anasdagt 

du a^néraj LyeutaT 
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CDISEIL DES MINISTRES 

La* ministres at sous-sacrétoires d'Btat 
•a sont réunis ee matin aa Conseil à I I I * -
ass, sous U présidence da M. FaUièraa. 

Tous les membres du Cabinet étaient 
passants, à l'exception da M. Pichon, mi-
•astre de* Affaire» étranger**, qui, comme 
oa la sait, aa trouve cet Battement en Sa-

T t e Conseil s'aat entretenu «a U s i t u â t ! » 
au Maroc. 

Il e'eat ensuite occupé de la reprise des 
travaux parlementaires et des propositions 
cme la gouvernement soumettra a u i deux 
Cna<nhras peur la fixation da leur ordre 
du jour. 

SWtrVBsflm ASMIKTSTltATI? 

La ptis idsnt du Conseil a soumit à ta 
signature du président de la République 
la mouvement ariminiairwlt suivant : 

v a n nommés \ 
Préfet de Seine-et-Marne (2* classe), 

M. Baeeou, préfet de Maine-et-Loire 
Çf classe), en remplacement de M. Gilbert, 
qui est nommé préfet da 1" classe et mis en 
disponibilité sur sa demande. • 

Prêtât de Maine-et-Loire (2* classe), 
H. Cruchbn-Dupeyret, préfet de l'Aude 
9» claaaa) ; 

Préfet de l'Aude (3* classa), M. Corna, 
musses !»* de Bézter» ( l~ claaaa) ; 

Sous-préfet de Béster» (1« classe), 
M.BouJiMoux-pfétet da Pamlara (f classe); 

aaaaatéfet da Pamlara (t> claaaa), 
sous-prélat da Trévoui 

C 

_ Lyaatey tAlés^snbJs . « s ' i l 
à TsJnnral avec la n lans l U s a -

at de tré* 

m e » A Taawaxal taars appel a m g* 

dctefMpubtt-
Lyevacy a fait r i i w a du 

at aaaatsté la reprisa 
PVfOTst «m^TMaNM 

_ *aW • * • • t a a A f A é a l 

mai 1» léairsa mf— maj idf i natt aTsaa-
suté aa snsgsrsk te tapement total daa 
isniama, rasa» uuaUauatana haaamnma A 
ssomuivre m myrte* de* arme* 
sans cachée*. Tontes le» meetfre* 

• u ! t e ^ U s s a î t t U s S r SaYawS 

at muni-
eont et-

MnniUvaa. 
Mou» maiassnons proriaeirament IMrgs-

usation f a r secteur, répart tassât las pa> 
Mil» flâna entre les différenU postes de 
lalsoa. Chaque poste va devenir an eea> 
re d'attraction ; des marché» commençant 
1 y fonctionna*-. On a Installé des amba-
•nces ladigéaa* et la» m i t a ai aa vont eonV 
aaaosr daa «aaradii da vacelhaUon. 

Les Beai-Saaaaen se montrant à la fea» 
Itonnés st satisfaits de ces mesures qui a* 

Ë
vent n t a e w r d'avancer pntcreasiv*-
a^ka ssjanéan naalBaja* at fW III dn 

Rama, 12 janvier. — L a Trlaeraa panées 
la nota sof/ani* : 

u LlntervenUon misUaire de la France. 
faninr an anhaaj. créa aaaaman» da. 

aaaaaaaaiia Catw allai m, taa> 
i a n a i t a . hanrta la aenttaaat mv 
rnnaaa. n^aat aaaaasta a y o t m 

VB MWVVMMQâ MsMLTtU* • • • 
- 4 Ma nias a a r h l s a n A écouter la 

•l idlaatlaa d* la gaarr* 
partant par Ma taantkpM 

ItlaUTUIB t l DOMÏÏOSS 

BBM noi 

B t s à rasenaar les ntras de reaaas eréé 
•an» ans Paortana*. avec Mors arréragea 

ip»na,' iymmmgrvLSSmi ^n*datt*ponr M* 

L* pana aaménafr* da talat-aféan 

Le tribunal de Montlort vient da rendra aen 
eut dans l'affaire intentée par M. l'abbé 
I. locataire du petit séminaire de Saint-
et dirasteur da est étahuasement. dent 

. lé expulse. 
La •naanat a déeUré que M téquestr» a'a-

vaét anaun droit sur rimnsuble «lu petit sé-
ssaqaha) ani devra éam rarni» entre M* mata* 

LTelaie Plaaea. U 
i'abhé Pichon étaft 

Cour d'appel de San-

M. Aqulléra, 
(S> classe) ; 

Sous-préfet 

S , Clacasaettl 
1 eMsae) ; 

da Trévoux f> claaaa), 
i sous-préfet d'Ysslngeaux 

Sous-préfet d'Ysslngeaux ( > classe), 
M. Clergerle, chef d* cabinet du atéfat : 

aoua-préfet da Florac f> clame). M. VI. 
gouroux, pubhclste, en remplacement d* 
M. Magay, ap 
très fonctions. 

r, appelé aur sa demanda 4 d'au» 

ira> 
U . **»<"•"«. minit.tr» dm Finances, a In

vité ses collègues à donner à Mura service» 
raapacUfa daa Instructions, afin que Mura 
proposition» pour l'établimemant du bud
get de 1909 lui soient adresséaa M plus tôt 
poaaible. 

M. ^ i l l r t i - a anaaita aoamla au Conseil 
M texte da 1a lettre qu'il adresse au prési
dent da la Commission sénatoriale de» Fi
nanças. La ministre de» Finances demande 
A étr» entendu avec aaa eolMgu* des Tra
vaux publie» p»r la Commission pour prier 
eaUa-cJ 4 e halar M dépôt da son «ri» sur 1» 
projet Sa rachat da rlaaaa de l'Ouest. 

• a a a u taxant 

La ministre de 1a Marina a soumis à la 
signature du préaidant da la République 
daa aaereta a n s terme» desquels sont nom
mé» : 

Aa grade «a vict-amlrsl, aa remplace-
asam aaa, vice amiraux Pcphau at Gour
de*, atteints par la ttmiu d'âge les 8 et 
l t janvier, M coatra-amirai Bond d* La-
fayVara, ancien commandant da la divi
sion naval» da l'Atlantique, actueUament 
préfet marTtrme par intérim à Brast. et M 
contre-amiral Bellu». ancUn commandaM 
da la marin» A Biserta. actuellement marn
ât* du Comrté tachnwrua 
* Au grad» dé eon*rê-am»n»1 les eapltainex 

da. juSaaeau ForasUar at Néa». 

I A M U manca 

Par décret en date da 13 janvier 1908, 
rendu aur le rapport d* M. Briand, garde 
des sceaux : 

AL Théodore Tiseier, maître des requêtes 
honoraires au Conseil d'Etat, directeur du 
caatentMax at ds la Justice militaire au 
rxénisttr» da U Guerre, »et sommé direc
teur de» affairea criminelle» et des\grèces 
an ministère de la Justifié et des Cultes, en 
remplacement d» M. Bourdon, nommé eon* 
Seilter à la Cour da cassation. 

Conacilter A te Cour an eaaaatma, M. Cet, ' 
" reste ' Mante», avocat général prés ta même Cour, 

en lemiilsiariiiin de M. Paucenneaa-Du-
fraana. estante A faire valoir ses droite à U 
•etrette et nommé coneeilter honoraire. 

Avocat çénérsi pré» W Cour da carnation, 
M. Lénard. procureur général A Bordeaux. 
Cencalllsr A la Cour da aaaaatian M. Bour

don, conseiller d'Btat, en service extraordi
naire, directeur de» Affaires criminelle» et 
daa gréVcea aa ministère da la luette* et daa 
Cultea. ancien «naariatrai, an remplacement 
de ht Voleta, admte à taira va lotr eaa drotts 
fc la retraite et nommé conseiller honoraire. 

Conseiller A la Cour de Parte, M. Prin-
gué, etsaStBni dn procureur général pré» la 

Coar. 
«nhatitut da proaurear généra) pras la 

Cear de Parte. Vf. tteahaye» dlraetenr du 
eahlaet at da la eoaaatahUite aa sxlatetérs 
ancien magtetrat. 

Jug» aa tribunal da Blote, M. Gloria, 
sana-chaf da aaaénte dn garda de* sceaux, 
anctep m»gtetr»t, an remplacement de 
M. LeVivet dM eara admie A taire valoir ses 
droits A ta retraite at naanaaé Juge heno-

LI WAOMAT D l L'OUEST 
On mit ou» M. ste/dwa. «ninistr» Ses Tra

vaux aatdiii at M. Gallteux. sninistre dm Fi-

tend os par te Commission sénatoriale de» fi
nance» chargé» de l'examen du projet relata 
an rachat d» l'Ouest 

L» gouvernement acceo'er» d» commnnl-

rir 4 la Corj&mssten un rapport adirtntatra-
eonndentlej son» la rétarvé qu» c* rapport 

ÉCHOS DU SB^AT 
i/n-toTtau M ut Mruta 

M. Gro*ét<tier. député d» Commarcy. n'ayant 
staaa, dans u Congre» de» groupe» de gaav 

mÊmmmmÊÊmmÊÊÊÊmmmmmmm 
eha, qu'un nombre de voix Inférieur A aahu 
réanu par M Ch Humbert, député de VtaannL 
m désiste »n faveur da ce dernier. -
_ B na raete déne en, piassoce que M. "*•---
de Banolst. ancien député libérai da " - ~ ~ 
médy, et M. Humbert, radical. ^ ^ 

ÉLECTION LÉGISLATIVtP 
AMIONDISSXUKNT • • OUIRBT 

•erntln a» »aileCtage 
ItlSCTlts : 29 tu. - Votant. : t l «tl 

w* ,'Js. ln" t' mdical-soclahtte. l t « • volt, élu • 
M. Beletout. radical-sociallste. maire franc-' 
maçon de La Souterraine, et candidat du gou
vernement, 9 7W voix. 

U s'agissait de remplacer M. Defumade. élu 
MnBe*lefô t

ltquel P*",ounait natur»U»m»nt 
Au premier tour, l»»yo lx s'étaient ainsi 

rénartfeii : M. Batetom. 8 «07 voix ; M. Blnet 
S.-?1 i S.t'*0"; »n«l«n député, radlcalsocte-
Mate. 3 m ; Moïse Ucôte, radical-socialiste. 
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Ritilc an rarlemeiit 
La rentra* du Sénat at da la Chambre a 

lieu domain, deuxième mardi de janvier, 
A I heures. Cette séance d'ouverture aat pré-
aidée dans chaque asaemblée par la doven 
d'Éga, aaaiaté da ses plua Jeune» collègues 
comme sécrétalraa. ^ ^ 

AU SÉNAT 
L'ordre du jour na porta que cette simple 

mention : « Fixation de Tordra du jour ». 
Le Sénat a. en effet, pour habitude de ne 
tenir 1» deuxième mardi da janvier qu'une 
séance de pure forme. 

If. Poriquet, stnateur libéral, priridtr* 
la «t«ne» 

M. Fayard, sénateur radical da la 
Drome, devait, comme doyen d'âge prési» 
dar la séance d» rentré» du Sénat. Se trou
vant légèrement indisposé. U a prévenu au 
dernier moment qu'il ne pourrait occuper 
te fauteuil présidentiel 

Ceat M. Periquet, sénateur libéral de 
l'Orne, né te SI juillet 1816. qui ouvrira la 
session. 

M. Poriquet n'ayant plua te libre disposi
tion de ses jambe» ne vient que fort rare
ment au Sénat Pm>r la s é » ^ * «•« <••""•*•), 
le «énateur de l'Orne sera conduit au fau
teuil, avec 1» cérémonial *eoou»<uw» u u-«-
vere les galeries du Sénat. 

Un plan Incliné a été hâtivement fait, 
pour permettra da blaser le préaident à 
ion bureau. 

M. Antonln Buboat, les vice-présidente et 
Isa secrétaire» seront très probablement 
réélu» «ans concurrents. Saute tes deux sié
gé» de questeur» vacante, celui da M. Hugot 
décédé, et celui de M Dusolter, qui termine 
aa sixième année de fonction, donneront 
lieu à compétition. Le groupe de l'union ré
publicaine auquel revient le a'ege de M. Du-
sdlar présente M. Th. Girard, «énataur daa 
Daag-8èvr»s. Las candldatjrea aérant nom-
breuaéa pour la sièg* de M. Hugot. On cite 
celles d» MM. Delpech, Gustave Rivet et 
LOrdercau (gauche démocratique), Denotx 
at Godta (union républicaine), t i l laye urau-
ene Mpubtieame*. 

Dés te début de aa première séahe* i ls tra-
vsil . probablement le mardi 21 jauvitr, U 
Sénat nommera, au scrutin de liste, te 
Commission d'enquête sur la liquidai o n 
de» Congrégationa, puis U lisauiera le» o n -
cluajona da la Commission de 1 armée sur 
te projet dé réduction des 28 H 1$ lour* ; 
aur cette question, qui a provoqjé tes d ' I 
missions de MM. de Preyn.itct et Mé.teres 1 
aura tteu un important dé*).»t. 

Les principales questions se poseront de
vant les Commissions au début d* la ses
sion. , . . . ' --• -

La Commiaeion de là sénaraben sur* A * 
exaaataar le projet d* éaa/tt-arte* A*» faav 
datlont rtUgUuttt La Commiaeion daa r+-
traitei om>nèrtt, poursuivant aen étude, 
v» établir un premier rapport aur son ré
férendum auprès, des organisation» com
pétente». 

A LA CHAMBRE 
L» règlement exigeant que l'élection dn 

bureau définitif ait lieu le Jour même de 
l'ouverture de la session, la séance de de
main sera conaaci-ée, après l'allocution d» 
M. Louis Passy, son doyen d'âge, aux 
«uatr» scrutin» pour l'élection du préai
dent, da» quatre vice président», daa huit 
secrétaires et des trots questeur» 

Pour la présidence, M. Brisson n'a jue-
qu'tei aucun compétiteur avoué. 

Lee quatre vto»-pré»ld»nU sortant» sont 
MM. Etienne, Berteaux, Rabler et Cruppi. 
Il y aura lieu da remplacer ce dernier, qui 
est devenu ministre du Commerça 

Oa annonce que M. Mougeot, rapporteur 
général du budget, po»»ra s* candidature 
au ateg* abandonné par M. Cruppi ; 
M. Pron, député du Nord, serait auaei can
didat, ainat que M. Dubief. 

Le» trois auaetaur», MM- Pajot. Chaputa 
et Saumande, aeiont vraisemblablement 
réélu* sans oomnéttteura. 

Quant aux sacrétairas, an certain nom
bre d'entre eux, notamment M. Arage, ae 
retirent pour as eenloauaer aa roulement 
d'usf lge . 

C» n'est que dans la séance d» Jeudi, 
18 janvier, que la Chambre, ayant établi 
son bureau définitif, aéra appelée à régler 
l'ordre de ses travaux. 

On aait que MM. Cl«m»nce«u *t Plequart 
ont l'intention de demander te mise A l'or
dre du jour da la réforma des Conseils de 
guerre, tandte qu» M. CaiUaux désirerait 
reprendra la discussion de l'impôt aur te re
venu ; mata auparavant, le gouvernement 
aura à répondre à des IsrterpeUatlOM, dont 
une de h t Danys Coahln aur la Mare*. 

f L I S eaPtONS DE TOULON 
Plualeura Commi«»ten» ragnSMraa. raeaM «te 

Marseute. Lyon et aÇnûauA vOtse ï a l H d L 
ont permis au jug» Laacudler de reprendre 
l'instruction da» affaire» areeptoemaaa sur d* 
nouvelles bases, c'est pour sala qu'hier furent 
entendus Blain et Farget, qu» te déposition 
d'un témoin d» Marssllle. M. Boissst, qui avait 
vendu une machina a écrire a eaux-ai, désigne 
comme étant las auteur» d» lettres fort com
promettantes et contenant dea •Ores d» do
cuments secrets. 

tl résulte de plus en plus de l'instruction 

Sue les principaux coupables d'espionnage et 
e tentative i*aaaaonaage seraient Bletti et 

Ïarget ; ces derniers ont fait entendre encore 
énergique» dénégations. 

Ex^ulsioii $m Sœurs 
de l'Hôtôl-Ditu 

mtÊÊÊ-jumai 
Mèv Ba«rBol est ranted daput» une «H 

•aine d» joara, & Parte, «asTâte**»* tTorv. 

% C O M M E I N T 

nu architecte franc-maçon 
prit en Murdine sa part 

dn milliard 
D» la Croix Ae Limoget : 
Dé» qu» M. Mingaaaon eut été chargé da 

liauider l'immeuble de l'Ecole Saint-Mar
tial, U appela en hâte «on ami et F.'. Cou
turier, architecte, pour te prier de tracer 
de plans, devis et projeta, en vue de percer, 
A travers lee jardins de l'Ecole, dea rua* 
dont te besoin aa a» faisait pa» beaucoup 
sentir Ce» travaux «urant au moins l'uti
lité da Justin»r dea honoraire». M. Coutu
rier présenta sa note. Malgré l'Insistance 
ds M* Mingaaaon, la tribunal refus» de la 
taire figurer au compte da la liquidation. 
De fait, elle n'y figure paa, «t voua'pouvea 
lire ta rapport de M. Guyot-Deaaaigne, sans 
rien découvrir qui dédommage M. Coutu
rier de s»» remarquable» devis. 

Pourtant M. Couturier a tpuché un* 
somme aseet rende. Comment eala t L'opé
ration fut de» plu» Ingéniées»». 

Lorsque fut vendu rtmmeubie dm Pères 
Mariâtes. M* Mingaaaon fit insérer, dans la 

Îiehier des chargea, une clauae en vertu de 
aquelle l'acquéreur devait, aussitôt après 

la vante, payer â M. Couturier, aeua discus
sion, use somme de 1 600 francs, du» pour 
Isa, fameux pie as. 

La ville da Limogea achète l'Ecole Saint-
Martial Elle paya M. Couturier, ainsi qu'il 
était stipulé. La» enchères furent diminué»* 
d'autant, comme on pense bien, et, de la 
sort», un morceau du milliard tomba dan» 
1» noche d» M. Couturier, «an» qu* le» 
compta» •ffictel» aient eu S en faire men
tion. 

C» fstt n'a d'autre Importance que de 
noue révéler un dea mille moyen» gras» 
auxquels les frère» et amis profitèrent du 
milliard «ans avoir même A rédiger d» 
comptas d'apethtesira. 

SCÈAES MAÇONNIQUES 

Las Sceura AuguaUne» devaient quitter 
l'Hdtel-Oieu mercredi, et lee eathollque» 
préparaient une manifestation. 

Au dernier moment, on annonça qu'ailes 
sont parties aujourd'hui. 

La» Internes et le» maladas valide» ont 
accompagné le» Soeurs expulsées Jusqu'à 
la porte de sortie où se produisit la plus 
touchante scène d'adieu. 

1*Q 

CONGREGATION MIXTE 

Las religieuses de Notre-Dame du Sacré-
Cœur de Valence (Tarn), formaient une Con
grégation a le fots hospitalière et enseignante. 
Un arrête en prononça la dissolution ei un li 
quidateur tut nommé. Les religieuses tonnè
rent opposition et u cause fut plaldée en pre
mière instance devant le tribunal d'Albi Ce
lui-ci refusa de reconnaître eux religieuses 1» 
double caractère d'enseignante et dhosnlta-
llère. Les congréganUtee relevèrent appel du 
Jugement. La Cour d'appel d» Toulouse e ré
formé le Jugement d'Albi, de sorte que la 

mission d'hospi-
dea pauvrss 

Congrégation continuera _ 
talière pour te plu» grand bien 

malheureux d» Valence. et dm 

iao n'est encore officiel au sujei da m 
•ttuatioa qutl occunara. 

Mais •* namiaatlon A l'aumonerie an 
collage Sainte-Barbe, qui se trouve vacant» 
par la maladie du titulaire, et qu'il oacu-
pait lui-même avant d'être recteur, peul 
étr» considéré» comme certaine. 

Las obsèques d s Mgr Fiard 
Les archevêque» . d» Toulouse, d'Auch, 

d'Albi, les évêques de Tarbss, d'Angers, dé 
Perpignan, d» Mande, d'Agen. d» Périgueux. 
de Cahors, de Valence et d'Aire, assisteront 
sux obsèques de Mgr Fiard 

L'aiito-Tsatian d» 11 
été accordé». 

L'antcHsation de l'inhumation provisoire a 

t fSOB A M I S D t F U N T S 
a»tu»C'€»i<r «t» Mari*, toyti mon «altig 

sse M U > ' i i i i t j i v ^ 
M. Henri F»bre de Slrrent, è L» Bastido-

d Arm»tn»e (Landes). — Mlle Jeanne Vlnot-
Préfonta'ne, 83 ans, è Tourcoing. — M l'shbé 
Emmanuel Derhagues, curé doven de MOret 
(Seine-et-Marne). 5» ans. — Le B. P. de P»1-
velly de la Compagnie de Jésus, è Marn»ft» 
(Belgique), I» 12 janvier, â r ans ~ M l'abbé 
Lailemant, professeur è l'Institution Saint-
Pierre Fourier, è Luné ville ancien BBctnhr» 
a» te Congrégation de l'Oratoire 

sBi 

INFORMATIONS DU SOIR 

Lea débats du procès pour coups et bteesurea *™"V*EL£} ****&* 
mteaté a,st. Béret, ont repria aujourd'hui a 
la r Chambra correcUonnelle. 

On devait entendre *i. Magnien, Juge dîna-
tructioa. Vénérable de te Loge ta SoNaVirtM. 
mal» c» magistrat, sou» prétexte qu'il était 
râteau par ses araires, s est dérobé. 

Après réquisitoire de Ma Jaii, qui deman
dait au tribunal de s» montrer Indulgent en
vers M. Béret, M* de Moro-Otefferi • prononcé 
une Moquent» plaidoirie en laveur da pré-

fait té procès de te Maçonnerie. 
— Ah ! sost-il écrié, on Tait de la bien mes-

valse cuisine dans vos casserole», quand oa a 
mis voa taMiers. 

Cette mauvaise cuisine, a-t-u ajouté était 
tait» dans te cas qui nous concerne, sou» la 
direction d» M. M u u u n , juge d'insuucuen, 
Vénérabls de ta Soîwnwté. 

C*st lui qui » écouté d'un» or»Ul« complet rt» toute» les calomnias proféré»» par 
Blchoux contre M. Béret, calomnies qui 

ont motivé te scène qui vaut aujourd'hui â 
mon client, de comparaître devant 1» uibuneL 

M. le substitut la i t — M. Maguieu a était 
pas seul A prendre nne d*rl«ion 
tint q û c ^ r â o ^ c b u i â n t am^»»*s?sQa^oimi-• 
ques. 

M. le subautut Jail. — Ceat te première foi» 
qu» l'en entends Darler. 

M ds Moro-Olaffert. — Alors, découvrea-
vou», Messieurs I Voua êtes un ma+,i»trat sur
prenant et unique de n'avoir Jamais, jusqu'à 
cette audtenc», entendu parler de la Maçonne
rie. SI ravala trois bons point», j» vous Ms 
donnerais. (Rires.) 

M. de Oiafferi revenant â M. Magnien i 
— J'ai le droit de denian. ier . u / ^ u e je s u i s 

en présence \Ain magistrat qui cumule ses 
fonctions de Juge av»c celle» d» Vénérante, 
si ce magistrat ne ae met dan» un meuve!» 
cas lorsque notamment le Justiciable qui pé
nètre linr» oa prisonnier dans son cabinet 
peut lui adresser des signes équivoques qu» 
seul il peut comprendre. Cela, c'eet une honte 

M. Jail. — 1» ne ouït laisser ne?*er re root. 
M* de Moro-Otaffart. — J» maintien» ; •*•*» 

une honte pour la justice. 
M* Jail. — I» n'Admet» pas qu'on puisse 

dire que si un Juge d'instruction peut com
prendre un signe que vous ignores, se soit une 
•ont». 

M* Moro-Giaffert. — Voua approuves cela 
alors T 

M* Jail. — le pe l'approuve paa, mai» je ne 
put» laisser rjR««*r ce mot. 

M« de QteJferi. — Alors puisque vous désap
prouvez et que vous ne protestez que sur le 
mot bpr-te. Je n'insiite n»s. 

M* de Glatterl continu» as plaidoirie. M 
comme 11 arrive a le un. M* Rkhoux déclare a* nortar partie civile. 

Laadienee aat suspend os. 

T 7 S 3 L cA«* iDxxt»% a n t r t e x c x t x e b 

Perplgnsn, 1* J«nvi»r. — Un ancien aur-
vellient d'une ligne 4» transports, nommé 
Lavai», qui reprochait è M Brousse, député 
de» Pyrénées Orientales, complètement è tort, 
affirme ce dernier, de lui avoir fait perdr» 
•on emploi, 1'» atucué «u moment e* il sor-
tait d'un »«té. hier, è Prades et I'» frappé I 
vlolsmmsnt è la tète et dan» t» do». 

M Brous»», sut • été heureusement garan* 
par son shapeau a dapoaa une plainte contre 
ion sgttieeeTr. fi a rasa sa awmbraax témol-

LES ÉVÉNEMENTS DU MAROC 
Tanger. 13 Janvier. — La ' proclamation d» 

Mouiay Haad a Pas a» semble pa» avoir pour 
•sus» un motif dynastique. Il parait certain 
que csm l'tatagonram» antre le sultan, de-
alreux u'intreûuire des réforma» M é'a»eurer 
l'eutecutiea ae l'aste d'Algasire» at le peuple, 
qui aat opposé S ce» réformes. 

Labseiice du sultan da Fea «t te aaaaque 
dénergi» du gouverneur d» te capital» ont 
héié las événements. Abdel Azti ne veut pas 
r«fuser I exécution dm réfssmm eon tenues 
dans l'aote d'Agesiras, dont 1» peuple ne v««u es et dont la mis» an pratiqua a amené tou-

: les complications semelles 
C'est d'autant moins un mouvement anti-

synaatiqu» qu» tes Oulémas sa Fat avalant 
tout récemment encore. D r * quarante et un 
jour», proetamé solennellement qu'ils r». 
connaissaient Abd-ei-Axls «omme seul souve 
rata legium», mate ta» men»se» de te saute 
qui voit dans toutes te» ossasiane aa •earan 
d» ne pa» payer dlmpote, les • «entralnt» è 
suivre un moavamcnt sont les conséquences 
peuvent enérahisr ••» eompiieatisn*. 

Lee persooniees du a u g i t o a è Tafan»r sont 
unanimes à reeenaaitre que te sttaahea aat 
sérieuse, sans (epeadant admettre qu'Abdel 
Ailx «at déchu. Tout dépend. «Is»nt-r5, de 
l'attitude de l'Europe, qui, ai e'ie Intel »«*Bt. 
•onsarvera »v sultan son e»uu.< raas capen 

la noél'te du peuple 
sas set atneètsntenl haatUa è teums tes re
forma». 

On du i«l que mercredi. Jour d» M fête 
rAld eMCétrtr. Mouiay M/flé serait prealeraé 
à la prier» ai que le» trtbua environnant la 
ville feraient au besoin un» démonstration. 
Le brait paraît faux, car l'autorité su maga-
sen est asosre grand» S Tanger et en a séelé* 
notamment que lac cald» avec team troupe» 
assinsraient è te prière, prêts a faire feu sur 
•eux qui tro»bi»r»i»nt l'ordre 1 * choaM éts-

.«1. 
On ignora toujours ai te proclamation de 

Moutey-HaAd à Meklnm cet exartei «ulvant 
Me ans c'est un fait accompli .-. selon te» an
tres te gouverneur de te Ville oui «et très 
énersrlquê. sursit fermé lee onrtee aux wea» 
es) Pe* venoa oour procternsr Moolev H»«d. 

On n'a aucune nouvelle de Pcx aujourd'hui. 
Tancer. U Janvier. — On conaidéra, dans 

te» milieux diplomatiques, que te proclama
tion de Moulav Hafld a Pet n'a augmenté ni 
se< reeseuroes en argent, ni ses reaaourrs» «n 
tiommH. fl semble mie s l l veut profiler du 
succès moral ou'H vient d'obtenir sur Abdel-

que. par conséquent, a ce moment, sas parti
sans les plus fanatiques pourrai»»! aaveatr 
•es adversaires. 

La situation è ftat>at at dans les sorts aat 
calme : la démonstration du sérier»] d'Amad» 
è Pédala et A Bonznlea assure actuellement è 
Rabat la sécurité des gurooéen». SI Abd el 
Axix continu» h payer ses trouoes dans tes 
ports, l'état d» se» affaire» n» a n aa» •»«•!• 
btement aggmvé par te» événemaate de Pas. 

La» E u r o p é e n s esttmr ' 
entente avec Moulav 
poMlble, nuttqa* l'un» da» . 
proclamation est l'annulation a» l'acte d'Algé 
stras et qu'on lut tmpaa» te gaan* saint» •an
tre te» Européen» 

On n'» encore r»eu aucun» oanOrmeMon 
offlcielte da te proalamattea «a M»«MgBsvM 
è Méklnex 

L» gouvtrnsmant s reçu an» dapéahe ds 
M. aaint-Autetr» chargé d'analrm a te lé
gation d» France è Tanger, constatant qu» 
Pévênement d» P « n'a aa eueema lépsisas 
•ton dan» te» pores. •»si»eala» 

Toulon, lé tenvter. — La S*r««W« a s » 
m«neé ce mette I» segvdatten d» S»» i»m>aS 
•n rade. 

La» travaux de ce transfert sont entier» 
ment terminés et demain te Gironat appa
reil' ère pour effectuer set eeeels officiais en 
présent» d» te Commiasion préeidée par te 
contreomlral Aubert. 

C» matin est parti pour Marseille le ramsr-
.ir S«»!»n, emportant une grande qnan-

. . d» matériel pour le Maroc. Ce matériel 
sera transporté ensuite par an paquebot. 

,L» corps aéra transporté dans l'Eure ulté
rieurement 

Kous adressons nos bien douloureuses sym
pathies à M. Fouquet de Luslgneul, l'assurant 
de nas patèrm pour son fus. 

Nous éprenons arec regret la mort à Pan», 
es malin, de Mme Ptnault, femme du sena-
teur-malr» A» Hesnes «t mèr» du député d» 

me 

Nlmea. U Jsnvler. — M. François Pascal, 
trésorier-payeur général du Gard, égé da 
SS ans, a succomba c» matin a une congestion 
cérébrale. La mort s été foudroyante. 

M. Pascal avait occupé successivement le» 
sous-préfectures de Dinan et de Cout&nces et 
les préfectures de te Correz», des Landes, da 
te Lozère et du Cher 

U avait été nommé trésorier-payeur générale 
du Card 1» » avril 190». 

La Rochelle. 1S janvier.-- la» docker» d'un» 
maltpn d» La PeJUc», qui avalant suspendu 
te travail, mercredi dernier, a 1» suit» d'un 
différend avec cette nieison, oû( obtenu taXix-
faction et ont repris te travail ce matin 

Perpignan, 1S janvier. — Le générât Bail-
Joud. commandant en chef du !** corps d'ar
mée, de retour d» P»rls, s'ect «aabaroué è 
Port-Vendres, hier soir sur le paquebot La-
Maria, k destination d'Alger. 

La général Ballloud a été salué sur le quai 
de PorvVtadrm par le général Bertrand, conv 
sraartaSt A» te té* division. ^ 

Brut. 13 Janvier. — Cinq cas d» varlol» 
vtennem ds M déclarer h I hospice « v u de 
Brees, L'un d» os» cas a été mort»!. Des tas
seras très rlgoureuam d» dé»mtection ont été 
ordonnées et l'hospice civil a été consigné s 
te population. '_ 

VOITIrRg TAMPONNgï PAR UN TRAIM 
Un terrible accident s'est produit hier soir 

sur te ligne de Chtieaubitant (Loire-Infé
rieur»). A un passage » niveau., le train 73S 
• tamponné une voiture dan» laquelle s» trou 
valent plusieurs voyageur». L'un d'aux, M d* 
Rcngerv», dont la famille est très connue et 
aras estime» an Ute-»t-Vilain». • été tu» sur l» 
•O'ip. Baux m es vovagsur» ont été ble**és. 
L'accident s'en produit entra Masuc at Bala
da-Bretagne. 

Berlin, l t Janvier. — La Ranena rtT.morre 
a anales» te mus A» son «acompte » 6 U» % et 
te taux de» avanças 4 7 Va %. 

«estes, ta jaavter. — La Banem» satio-
a asalasé le taux as son »»sompt» d» nai» 

I V 

L I S 8E0MTTS DE L'INVENTIUB 

La astsi» Au pu 
eontenoni le secret de Ltmoint 

n e s t Inexact que M.La Pofttevin a i t é p r o u v é 
te laateitr» doute sur soa droit d» teir» saisir 
S Londres 1» pli cacheté i l ' < Uni m Bank >. contenant le prétendu secret air 1» t»brlc»aOa 
d* diamant. Il est évident qu» nul obstacle a» 
sertirait exister p»ur ateOM sou» te nsaln de 
le jsaate» a» qui doit conautuw te corps mem» 

Dan* rhjnothès» actuelle. B existe d'autant 
•sein» d* afffteulté que te pli » été déposé par 
M. Wasnasr seul st que, par suit», «n admet 
tant s a s quelqu'un pat s'opposer a I» remisa 
du pli aux autorités Judiciaire» français»», lui 
srafauralt qvujbté pour fermer «esta oppoet 
tton. puisque M. 1 esSBla» «si entièrement 
étranger A «a dépat. p'spré» tes rensslgn* 
ment» NeuaflUs dan» tes «oulolrs du parais. 
te serai» quswicn qu» e» posera» la Juge c na-
truatten aat oeil» d» savoir at o — 
éviter de longs délais, qecourti 
procédé tros M vote ésatemetlfui 

B'anrès »«min» reoselgnemci 
an eaurs de llnstrucnon. le oenti 

M. Fauconneau-Dufrasn», conael'lar 
«ami 

a i» 

agressedr. 
« w d» aymi sympataia 

Cour de ca«setion est promu commandeur d» 
la Légioo d'honneur. 

oasséjunA 
• • M. P. POUQUST BE LUtICNEUL 

Un» sssutance Bombreuac d'ami* et d» col 
légua» •• pressait c» matin à Saint-Philippe 
du Route pour te» ohsèqués d» M Pcrnand 
Fouquet d» Lus lgneu l , lus d e M. Fouquet de 
Luslgneul, M distingué et dévoué député ds 
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FACEAUDEV01R1 
14» malhanssui stalanf sans sari t a i ro

uteras* à te nuits» et se gHi i lr i s t par mw 
•enétre A moitié i é sss l l i t'homme d» Pa-
Sis l'apprit 1 Cs Monsteur ani vaalslt don
ner «an preJéoircs r argent de» rsaétsltotss 
retourna A la ehsrg*.. bon gré mal gré, 
U tassai fpse l'onste l t abattre la maulia l 
Ce sut aa cri aaa* M paya quanal s a as» 
acte I mate trop tard. 

Mademoiselle, v»y»s-voo», e'eat trlsts 
de dire cela; mate à'ia campagne, on n'e»t 
a u aaam hsrdi. On I'» bten regretté après! 
Nul a'» offert l'hospitalité i ce» malheu-
r»ux quand U »n etaU temps, et lorsque 
T indigo»! ion • donné du courage, U était 
\rop tard ! Tous ces pauvres oiseaux saa-

>ag*s s'étaient envolés loin du nid ; on ne 
revtt plus qu'un oiselet, un petiot qui, de 
soin, regardait en pleurant tomber 1rs pif r-
rca, «t, quand an v»ulut l'approcher, il s'en-
fult si vite, ai vit», en s» Jetant dans le» 
aroatsasltte» que l'on ne put te salMr. 

— C* n'mt pas tout, mon brave père Au-
I g s u t * Voua vous Interrompez. 
^ 'Mademotee l te , il y a eu pire*. »i pco-

AMa L» Ma atné est revenu, après avoir 
Jga trste ans ds service militaire aux eolo-r l i neveu d» Meeeron a eu peur tout 

nèrne (mand 11 a su cela, 11 » écrit au 
•afre, «t IV rnaire a été dur et '--••tel, « - ' 

«saute, avec es pauvr» diable qui m u r a i t 

ds al taxa et qui ne rcUsuvaU ni tu.., ni 
famiste. al psin. 

Aaeus IrcmtessiL 
— Et su'aat-U devenu, celui-là f 
— U sslt-on f Cela s'sst fait si vite I r t f t 

de retour, la fuite. 
Puis, tout A saap, te vieux berger baissa 
— U»d»moi»eUe, dll-il parfol» J'H cru 

voir, le selr, quand je respirais te bon sir 
au seuil d* m» caban», un» ombre »*rtlr du 
bote, un» ombr» étrange. Se diriger ver» 
remplacement du vieux moulin. J» n» suis 
paa Superstitieux, mais j» rrols sux rêve 
aants, à ceux qui n» sont pas mort» 1 aux 
ambre* vivante» qui pteuient 1 

Ailette Inclina la trie. 
SI l'as pouvstt »éçottr1r toute», ers dé-

tressca, pensait-elle. J*«l tant .tnnsé, tant 
Joui des plaisir» de la vi», tandis qu» CM 
être» suu.Traieut 1 et nos enfances »e seust 
frAlées . J» n » r o ' i m r e n a i s p a s 1» m N ê r e 
slors. Je trouvais ces prtlls heu.eux d'être 
libres ; peut-être les al-le enviés «uand 
j'étais gron.lée pour peu dé ehoo». SI j'arri
vai» à les découvrir es» eri ants, ces meur
tri» 

Et se «mimant vers Anrlgotv» : 
— Guette» cette ombre, dlt-e.le. cette om

bre vivante nous apprendra peut-être où se 
eac*"nt ces malheureux. Vous •vie n.mve? 
paa avoir été le jouet d'une hallucination. 

XVIII 

m J'aurais du t'écrlre IMUS lat, mon cher 
Ctiv mais nous avions eu ensemble de trop 
sérieux entretiens pour que je me contente 
de t'envover tes tlifnee »>anefe». c-- - ennes, 
q.,j ^*, .; .»nt '"•'eruelle Uiipresaifo ue pa
quebot et d'uJtci. 

» LMmpreaeiott est modifiés psr rêiet 
d'em* antérieur. 

» Je n'ai peut-être pas éprouvé, même, 
te totalité de* décscHians que beaucoup ras 
•entent, le ehet aét»nt produit »v»nt mon 
départ ; Ja n'étale pas M brave que tu 
croyais st qus te « n m - o e s l s de n«r»Mrc, 
non par hypoertel», mêla peur ma ..uuuler 
moi-même. 

» A vrst dire, 1s aufs v»nu tel dsns de» 
ronditlon» excerrtfonnflle» : j» n'ai q'ie siol 
même à llrsr d'sffatm. Js ns »"!« pss te
naillé par rhnrrlhte auppltcc dêlre lna-
pul«»»nt témoin de 1» mi«*re dea miena. 

« Combien J'ai nlsln» ces malheureux qui 
Hébnrouaient avec femme, enfants et vieux 
parents I 

t> Sur octte «erre prmnlae, lea exigence» 
g» té vis sont bien uni» «.rende» <|it «n 
Pmncê, et le neUt eenlial «rnorié. destiné 
A être'une seinenre une l'on n'.vr» nu fl 
fnire fructifier. HI-namM en p»u d» »•-
inalncs. en peu de tours m*m». 

•. Je te l'avouerai, i'al értrotivé, «eut 
d'abord, un mouven-'-nt de recul ; une «»n-
•ntlon de me ié*m>»ii|ii'r, «l'aller grever 
de mon ex^teree r'e tous les jours, réduile 
A aa plus simple.expression, le inaigre hud-
q»t sur leoi'el ma mère et ma «reur auront 
grand mal A briser leur sRnsttoa nr^s^nêe, 
nu ^i»n d» retourner tenter la fortune è 
Paris. 

» rat été en révolta. J'ai été l.Vhe. J'»i 
eu nenr 'le la ilesMnée que je m'é'ala faite 
A mol-tn*me, pour les causes ^ue In ««I». 

« Heiiren**»»ent, «"nvals la nette .•on-
«rienoe de Initt re nul «» na«snlt en mol. 
Je me suis nlarê h1<>n en face d»> ro»« actes. 
j'nl eaawha'lu In n«ir de vivre qui m'covv 
hlss-»'». »t '• «"'* resté. 

» Mon ndvasée ? 

• Courte et peu teléiasasnte. 
a L» «ébarquesnent è New-terk sur te 

4P quai, relui de la Compagnie irenssUsn 
tique, dans le brouhaha de I ahurtesan>»nt, 
»s»ez étourdi pour n» pas sentir trop quel 
isolé j'étais. Près r u a millier d'être» hu
mais* étalent massés là, venu* à la ren
contre des leurs ou des étrangers qu'ils 
étaient • ïtsrgés d'sciuelllir. 

a t é ' e i s seul à rester seul I 
•> Effectué m deux heure», te recouvre

ment de mec »»»«ges • été suivi du pas 
-••ee t te douane, on, moyennant la pro 
messe de six dollar», qu'un empiové est 
venu toucher te lendemain, J'»i pu éviter 
le» ennui» graves que m'entai, nt >-»ii»é» 
te* neiites «ontrsbandes bleu innocemment 
emporté*». 

• Uai voitnre A qulnae francs 1» ennr*e 
Ceprès un marchandage qui abolissait eh 
mol le Parisien élérantl m'a eunduli ilans 
•m ro"d»ete petit hôtel français situé -"'ns 
te 9» Avens» 

a J'avais besoin ds repn-ndre haleine 
avant de me plonger dans l'"Xisi«iicc du 
Nouveau Monde. 

> La front tout ronge, j'obtins de vivre 
médiocrement chez re» compatriotes, 
moyennant vjatrt-einq fmnrs par jour. 

• 'New-YorlT déroute mon sens d'e«<hé-
tlque: ses rues sont trop géométriquement 
i OU fiées, «es malsons de briques trop uni-
termes: 'es berceaux, forriés par les fils té-
légran^;que« on téléphoniques, treillagant, 
en quelque sorte, le rie!. 

» Le sol, 'îérissé de rsi"our oolntiis ou 
couvert de bine, me fait romnrendre pour»-
quoi l'Américain ne marche guère en 
dehors, de la nér»«sité où 11 est d'économi
ser le ' e e n s 

• tl se iraitspoi te a un point à un autre 

tramway aérien 
de» rue» et tes 

es e»r ou sa rtecefrd, 
qui evlle l'encambrement de» rue» 
dégage de l'ab«-.ru«tloa. Le mit du tram
way «M parfois couvert de voyageur» à 
l'heure de te «ortie des bureaux. 

• La tcaeva, en AméaVsua, est, psr tes prix 
axerbitante que je t'ai "*4ga»fé». véhicule 
de milrisfmair». L'équipage particulier est 
réservé aux dynastie» supérieur»». 

• r » i écrit la «ortie de* bureaux t Sauf 
si l'on ajoute du mlnistèr» d» te Guerre 
ou des Affaires étrangère», ce mot sonne, 
'ort singulier, sux oreilles de l'artetocrstie 
française 

• Elle s'y fera pou à peu par la fore» d u 
choses 

• Louis XIV «vaM, sur ce point, dea idée» 
plats largos que eeUes de bien dm gens de 
noir» . caaswteaaaea, an ce démocratique 
xx* siècle I 

» A présent, ton am! Serge s vslnru Is 
peur de u vivre I» vie de bureau I » 11 fran
chit en fajcenseur les dix-huit étsgee qui 
«^parent te terre ferme de son •f(ire. J ni 
été heureux, grlicr k d<»« recommandations, 
dont nulles de mee relations intimes ne se 
doutent, de trouver au bout de al peu de 
temps le moyen de ne paa dépenser mon 
capilal restreint, 

• J* gagerais que, nombre d'amis l'occa
sion me croient en eha**» de la dot royale. 

» A présent, parlons de toi. T'enverr»i-Je 
de» eondolé»ne«s ? Non. M'aoitoyer »ur toi 
serait m'apitoyer sur moi-même. Tflchocs, 
-non ami, de'nous tenir su-dessus de 1» 
compassion, elle est souvent lourde à e m 
porter. T» lêch» est oins grande que la 
ms>nne, parce que tu vols l'etfor.dr«n»nt 
de te fortune autour des tiens, parce que 

es le ioiimslier témoin de ce fait na. 

Ae savoir M on peut, pont 
éviter d» longs dételé, qecourlr & un autr» 

— • e t e u a 
lements recueillie 
contenu du pli se

rait connu d» certaines personnes. Lemotne y 
aurait, en substane». taVeauM ainsi son pro
cédé : i Voua prenez du charbon de sucre; 
vas* te places dans un creuset que vous por
tes a un» umpératur» «efrUant» « vous obte
nez des dlcments • 

La» magistrats nul s'ocaup£M de cet? af-
taira sont ponae a croire que la r-*'-t«nc» 
oppose» p»r L»moin« k le saisi» du pli cons
titue une présomotlon sérieuse d» culpabilité. 

On croit que pendant son séjour au Cao Le-
molne a pu se procurer des diamants ê l'état 
brut. C» «ont CM diamants qu'il sursit intro
duits par •*p»rch*n» dan» se» creuset» aa 
•ours sas eataérisncw qu'il e faite» é Londres 
st eosBtte S Parte. Oa. croit aueat que la dê-
aaoMtte» du leur ds te ru* Lecourbe aurait eu 
pour oM*t d» rendre impossible l ' sumao d» 
JsoparaU psr des «xparts. 

tout au molna, par l'aisance. Tension d'es
prit de tau» te» mêlants. Noua ne chois is 
son» paa no» épreuves! Nous le» prendrions 
si légères I Mate eoyons persuadés qu'il y 
en s toujours de plus lourdee que te notre I 

» Peut-être ce changement total te sau-
vera-t-ll de la neurasthénie T Hélas t mon 
très ch»r, U faudrait que dan» tes famille» 
atteinte», et combien y M »-t-tl t tous le» 
membre» acceptent de porter te même 
poids 1 

» T s sertir est un* énergique sous son 
charme séduisant I Ta mère est comme te 
mienne, chancelante. A nous de sonienil 

nos mères, de respecter leur» falbl»»*»»', 
le notre enfance, elle» anp»niennent A un» 
réitération pour laéVtelle on envisageait 
'existence sou« un angle bien différent t 
Tact b nous d'être tes (arts 1 

« Te rarmelteMu cette r.«n»»* de retraTfe, 
•iiWlé» ïi'ahord. dans rétnurderie de la 
Hiin'lème année, et qui, maintenant, me 
revient a le mémoire. 

>. A pen?e*- otu» aux aertrse qu'A saéV 
•ntm». on se «erU SABB orêa ds Hlen. 

« Ecrto-mol, m-irt trèe rS«r. ,T« t'e'-'rtlr»! 
«t. comme j» te préauma, ja quitte btestwM 
New-T«rlt. 

• Ton vteil amL 

(A j»iterê.J 

s Btucrrex g 

Esvaw» f3o9» 

I uible, la privation, qu'U faut msaquor, 

'nroit. de frsdusftea éf 4» raarasatlea 
Utrvit.) 
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